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dique des armoiries du nouveau diocèse et de celles de son premier
évêque. Cette description nous a été fournie par le bienveillant secré-
taire.

AnIoiImEs DU DIOCÌSE DE REGINA.

D'azur. à la Vierge-Reine, au naturel, manteau d'argent. trônant
sur un siège d'or. portant à dextre l'Enfant-Jésus bénissant. à senes-
tre un sceptre d'or, surmonté d'un A. M. et d'un chapelet entrelacés;
à la bordure cousue de gueules, chargée de quinze roses d'or, 5, 5, 5;
ayant en exmrgue. comm- devise : REGlNA CmM.

AiMoiRIEs PERSONELLES DE S. G. MGR MATHIEU.

Tranché d'azur et d'or, à la bande de gueules chargée de trois
fleurs de lys d'argent. brochante de l'une à l'autre, accompagnée en chef
d'une Vierge au IHosaire au naturel, sur un demi monde d'argent, et
en pointe, d'une colombe essorant aussi au nmturel, portant une bran'
che d'olivier de sinople. Un listel d'azur porte la devise: PAcEM 1>0
MINO LARGIENTE.

Les ornements extérieurs, du second émail, sont supportés par
des branches d'olivier, feuillées et fruitées de sinople.

L'ŒEUVRE 1)ES AGONISANTSl".

DiIGE PAR LES CLERCS DE SAINT-VIATbUlR

A LEUR MAISON SAINT-.JosEPIH DU MANITOBA.

On estime à1 cent cinquante millele nombre d'âmes, qui chaque

jour quittent ce monde et entrent dans la demeure de leur éternité.
La mort frappe et leur sort est . jamais fixé. O moment décisif et Bu-
prême que celui où une âme rachetée au prix du sang de Jésus-Christ
va paraître devant le tribunal de la Justice divine pour rendre corP'
te de sa vie et recevoir une sentence éternelle ! Eternité de bonheur
ou éternité de malheur. Ciel ou enfer ! Tout dépend de l'état dans le-
quel elle se trouve à l'instant oit finit son agonie. Si donc cette âmae
jamais besoin de prières, c'est bien à cette heure suprême où son sor
éternel est sur le point d'être irrévocablement tranché. Incapable l
plupart du temps (le prier pour elle-même, la seule ressource qui
reste est la charlté des âmes sours. Sans doute, le Divin Sauveur, q
a versé jusqu'à la dernière goutte de son sang pour son salut, ne
l'abandonne pas. Comme il iaigna le dire un jour à une de ses.p
fidèles servantes, il fait alors un denier effort pour sauver ca qui
a coàté si cher. Néanmoins, comme dans l'économie du plan divin,
prière tient une si large place, les supplications adressées au Ciel
les agonisants ne peuvent mlan< uer d'avoir une eflicacité spéCla tre
d'être très agréables .1 Dieu. C est un acte de charité néritoire en


